
 

 

Je remercie très chaleureusement Dominique Restino, président de la CCI de Paris pour son accueil, sa 

confiance, son engagement et Joëlle Lellouche d’avoir accepté la présidence d’Apesa Paris.  

Notre présence aujourd'hui dans cette salle magnifique permet de mesurer le chemin parcouru de 

Saintes à Paris, de 2013 à 2021 par le dispositif APESA. 

Un chef d'entreprise, il ne le sait pas toujours, les autres l’ignorent aussi, obéit le plus souvent à cette 

injonction résumée par le capitaine Georges Guynemer, "Tant qu'on n'a pas tout donné, on n'a rien 

donné" ! 

Comment cela se traduit-il au quotidien ? Quel est notre vécu de permanent d'une chambre consulaire, 

de juge, de greffier, d'expert-comptable, de mandataire/administrateur judiciaire. 

Au quotidien, on nous dit : "Vous savez, toutes ces difficultés, ça provoque parfois des idées noires !" 

ou encore « Je demande la liquidation judiciaire de mon entreprise mais je ne vois plus mes enfants, 

ma femme m'a quitté, je sais ce qu'il me reste à faire. » 

Jusqu'à il y a peu on faisait la sourde oreille. 

Quel est le rôle d’APESA, comment faisons-nous face à ces situations qui peuvent devenir tragiques ? 

Le dispositif Apesa permet de faire bénéficier tout chef d'entreprise qui en éprouve le besoin, d'un 

accompagnement, d'une prise en charge psychologique, rapide, gratuite, à proximité de son domicile, 

par des psychologues libéraux sensibilisés à la souffrance patronale et à la prise en charge du risque 

suicidaire. 

Vous aurez bientôt le témoignage extraordinaire de l'une des 1400 psychologues du réseau APESA. 

Aujourd'hui APESA, c'est aussi un numéro vert créé pendant la crise sanitaire, à la demande du 

ministère de l’économie, le 0805655050. Comme on ne peut pas demander à un entrepreneur qui a 

acheté une corde d'appeler un numéro vert, le rôle plus important au sein d’Apesa repose sur les 

épaules des sentinelles qui seront bientôt plusieurs dizaines à Paris, afin d'obtenir un maillage dense à 

même de répondre à la détresse psychologique des entrepreneurs. 

Le rôle des sentinelles, mais Gérard Maury en parlera plus longuement, c'est pour reprendre une autre 

phrase de Georges Guynemer de « faire face ». La menace pèse sur celui qui souffre, pas sur la 

sentinelle, pas les institutions. Cette souffrance vécue par l’entrepreneur est d'ailleurs souvent le signe, 

le symptôme qu'il faut agir, c'est à dire mettre en œuvre toute la panoplie des procédures de 

traitement des difficultés des entreprises. 

La crise nous a aidés. On parle aujourd’hui, beaucoup plus et mieux de la souffrance des entrepreneurs 

qu'avant. De nombreux partenaires nous ont aidés en apportant leur soutien financier : Harmonie 

Mutuelle, CCI France, CMA France, la Banque Thémis, la Région Nouvelle-Aquitaine, Praga, le Groupe 

Vyv, je les en remercie. 

Comment sont employés les fonds ? A la rémunération des psychologues. Le coût d'une prise en charge 

est de 350 euros en province, et 450 euros à Paris. Cela paraît bien dérisoire. 



Que produisent l’alerte des sentinelles, la prise en charge effectuée par les psychologues ? Une femme 

chef d'entreprise m'a dit un jour "Si APESA n'avait pas été là je ne serai plus là !" 

Que nous apprend APESA ? 

Que si force reste à la loi, la souffrance à l'homme et qu'il faut certes s’occuper de l’entreprise mais 

aussi de l'homme. 

Que le rapport entre une institution et un individu est toujours un rapport humain. 

Qu’il y a la souffrance due à la dureté du monde économique, mais aussi la souffrance qui dure car on 

ne connait pas les procédures à mettre en œuvre. Il faut donc faire de la prévention. 

APESA rappelle à celui ou celle qui n'a plus comme disent les puristes d'affectio societatis, qu'un 

individu n'a pas de date de péremption. 

APESA crée des liens entre le monde économique, la justice, la santé et tous les professionnels. On 

peut certes critiquer, juger que l’on en fait trop. Il n’en est rien, Proust nous le rappelle : "C'est sur la 

cime du particulier qu'éclot le général" 

Il y a un dernier univers que l'on peut convoquer ici aujourd'hui, celui des artistes. 

Comme l'artiste, l'entrepreneur est un créateur 

Les artistes font corps avec leur création. 

Les artistes sont aussi des entrepreneurs. 

Les artistes souffrent aussi. Leur monde lui aussi est parfois cruel et ingrat. 

Créer, s'accomplir, rayonner, douter, chuter, rebondir, autant de thèmes qui peuvent s'appliquer à 

l'artiste et à l'entrepreneur. 

Autant de gestes qui constituent une phrase musicale. 

C'est pourquoi j'ai demandé à Lise Borel de composer un chant pour APESA qui sera interprété tout à 

l'heure et qui nous parlera au sein de cette belle CCI de Paris de la difficulté d'être artiste entrepreneur. 

Merci à toutes et à tous. 

 

Marc Binnié 

Président d’Apesa France 

Le 27 septembre 2021. 

 

 

 

 


